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UN ,PTT cour 
D'PFINARD, 
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UN PTT BouT 


DE FAIN , MA à» Ê 2! ou, non, 
Ç | VRAIMENT, / 
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MON DIEU / 
QUE LLE ne 
HORREUR, 






PTT" DAME © À 
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UNE PTT/CLOPE, \_., 
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| HEU,, J'SUPPOSE QUE 
S J'VOUS DEMANDE FAUR 
TIRER UN PTIT cour, 









" _—{ CE. 
1h - RS 
AE ALES 
# Fe | : 


F "= 






fe 
PS MSATE 
sn = VAE 









BON, D'ACCORP, 
IL EST JEUNE, 
BEAU, INTELLIGENT. 
RICHE; MAIS À ‘ 
FART GA ,QU'ES1-CE } 







QUE MOI? | 


Ê #fÉ 






FAIS GAFFE! 
IL EMBALLE 





l'enquête 





MADEMOISELLE EL 
PUIS-JE ME FERMETRE 
DE VOUS OFFRIR QUELQUE 
al | CHOSET UNTHE 
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QE (PARTEZ -MoI FOUR TOUT À L'HEURE, MAIS JE FAIS 
UNE ENQUETE SUR LA REACTION SPONTANÉE DE 
L'HOMME CONFRONTÉ ff KA UNE SITUATION 
EMPARFRASSANTE er En ET JE VOULAIS 
| ETUDIER VOTRE e  RÉACTION,. 
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VOILA PHIL, CE SOIR, A1 ECIDE DE SAUTER 
LE FAS,. MAIS... HEu!.. ON EST AMIS, HEIN 7 
ALORS ,JE VOUDRAIS TE DEMANDER... 4 















| JE VEUX DIRE . 
{| .FHPSIQUE MENT 















FAR EXEMPLE, TU Sie) 
| PENSES QUE J'AI. ( Tu PARLES, 
DE BEA SEINS7 NN 


PHIL, COMMENT TU 
ME TROUVEST 


APS FORMIDABLE. 


sn ï 


ET MON El 7. 2 UN : ans ET COMME GA, ÉTENDUE Ni D Fa F1" ©, NEO LS 
IL EST EXCITANT, FT SIM = LANGOUREUSEMENT, JE TE | f AA ÎLES PAT = D 
- A2 4) | | DONNE ENVIE DE FAIRE PU Let NN NY = 7, 77 


4 à AUS ee 
RER 
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MERCI PHIL TÜ ES UN AMOUR/T) COMPRENDS, | 
CE SoIR, J'AI RENCART AVEC THIERRS ET 
J'AVAIS UN TRAC BETE / MAINTENANT, 
GKACE À TOI,JE ME SENS BEAUCOUF FEUS 
SÛRE DE MOI 
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7  FARDONNEZ- Mol TT 
MOD7 RES CHER MAIS re 
NOUVELLE PETITE. AMIE = | | 
MANQUE SINGULIEREMENT. HE Non LA 
DE CONERSATION.EUE NEST | SE re 
Î f 
TRES BRILLANTE, TABLE,CE N°EST 
FAS | FAS SON MEUBLE... 


Ta Po FUIOUA ea 
DS tes ‘ 


MAIS FARLONS | 
PEUTOT DE VOIS TRES 
| CHERE »;. VOUS | 


BAISEZ OÙ FAS 7 


MOI, J AIME FAS TROP 
CERÉ MODE EXTRA- LARGE 
FOUR LES MECS. 
ET OI j,, Mol NON FLUS, 
ON NE VGIT 





pas gênée 


HE / SALUT, M'MAN. JE. Fi VAS-T 
ALE , JSUIS PÉJA ENCORE 


AA Li CRT. 


1 AE 


BON, MAIS NE FRENTRE, PAS 
TROP Te. FL MAIS TUNAS 
FAS MIS DE SOUTIEN- fs) 


GORGE !F 


L 7} F 
(24 
Arf A LÉ 
O1 2 
MAIS. MAIS Tü NAS PAS MIS 
DE CULOTTE en NON FLUS 7 
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GA ALORS, } 
 S'EST EXACT,» 
JE N'AURAIS JAMAIS 
CRU QUE VOus 
PFUISSIEZ TROUVER 
MA FOINTURE EN 
DIVISANT MON 
TOUR DE FOMRINE 









un ET MAINTENANT , JE VAIS 
| FAIRE UN TRUC QUE PERSONNE 
| NE TA JAMAIS FAIT, 


AH Oui 7 
ŒUÊI DONC |», 

















JE VAS TE LÉCHER 


cceTl 
LE NOMBRIL /., fin e E 


ON MA DÉJA FAIT 
GA DES CENTAINES 
DE FOIS ., 








petit nichon deviendra grand 





C'EST O1! C'EST Toi, HEIN, 


TÜ N as FAS HONTE ESPÈCE 
PETIT GARNEMENT QU) AS 7 


LE FENT a 7 





FU RIRE, CES, 
_ 745 MÉCHANT 
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St, CE EST MÉCHANT, lPARCE @ QUE ces VRAI / 
JE SAIS BIEN, SNIF/QUE JAI UN GFOS DER- 
RIERE ET QUE MES SEINS SONT TROP FEITIS., 

| MMS @u Fo Œ = AMETE FEUX PEMNES ASH 


HE ‘HE Mol, JE 
CONNALS UN BON TRUE 
FOUR LES FAIRE GROSSIR, 


(Mi LT EE 










BIEN SÛR! TAS QU'A 
VOIR TON EU; 


EH BIEN , TOUS LES JOURS , MATIN ET SOIR 
Tu N'AS QU'À LES PATES ANEZ 
Du PAPIER OILETE “ 
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LRQ qui PARLES / MEME LE PILOTE 
RE FR Re AUTOMATIQUE EN À DES, ÉRECTIONS 
| PONS DANS LE MANGE | HA/HA/HA /, 
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… LE TEMPS, = 
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scusi, non capisco! 


À DEMAIN À L'HÔTEL , 
ET Ù ME KACONTERAS f VIENI CON ME, 
TUT AU FETIT LÉ)” | BELLISSIMA!. 
HEIN 2. \ 





PO TASYU7 _Y 
CE TFrFE N'ARRETE 
FAS DE ME FAIRE 
LE L'OEIL 
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LEQUEL jou 
A Oui FWAOU PE. 
EST VACHEMENT 
CRA QUANT, G'UI-EA ,, 
DIS DONC | BEN VAS‘. 
IL FAKAÎT QUE CES 
ITALIENS FONT DES 
TRUCS FAS 









PSS SE SIUFENDPA, 
_, CHE FROFUMO ; | 
- MI PACE , 
PACIARTI, 











DRAIATI SUL LETIO 4 
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LO STESSO ! 
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” ZIVOUONS, COMMANDANT, 
PAS À TABLE, TOUT DE 
MÈME / x, 


{ N'INSISTEZ FAS, COMMANDANT. 
N J'AI DIT NON, ____ CEST NON, 











FOUR LA DERNIERE FOIS, COMMANDANT : JE NE 
VOUS CÉDERAI JAMAIS / 











BON, TRÈS BIEN / PUISQUE VOUS PERSISTEZ 
DANS VOTRE KEFUS DE FAIRE LAMOUR AVEC. 
MOI, ILNE ME RESTE FUIS QU'A MOURIR 
JE VAIS SABORDER MON BATEAU ET NOLS 
ALLONS TOUS PÉRIR, NA/ 













1 FINALEMENT, JE CROIS QUE er _ 
JE MÉRITE UNE FAMEUSE EE SAN ER 
MÉDAILLE | | | 





| BEN,JE VIENS DE SAUVER 93% PERSOANES | 
DE LA NOGADE, NON € 
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on @ D MESDAMES , MESSIEURS, ALORS, C'EST Ÿ Qui.ET JAI HAÂTE DE VÉRI- 
DANS QUELQUES INSTANTE, NOUS VOTRE PREMIER FIER Si LES JAPONAISES 
ALLONS ATTERRIR À TOKrO- NAKITA, SÉJOUR Ai JAPON SONT AUSSI RAFFINÉES EN 
VEUILLEZ ATTACHER VOS CEIN- AMOUR @u'Oon LE DIT 4 1 
TÜRES ET NE FEUS FUMER, FARATÎT QUE CES GEISHAS 
MERCI ! SONT TRÉS DIFFÉRENTES 
DE NOS OCcIDENTALES., 
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PET BIEN, BONNE SOIRÉE/., MAIS 
| N'OUBLIEZ PAS QUE , DEMAIN MATIN, 

NOTRE CLIENT JAPONAIS 
| VOUS ATTEND FOUR UNE 
PARTIE DE SQAF/ 










Wien, SION ALLAIT 
PRENDRE LE DERNIER À 
PANS MA CHAMBRE, 

OK Fu 
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NACHAGAT ANA" 7, NoN, JE | (OPHET Jout cour, MoNSIEUR 
NE SAIS PAS CE QUE GA VEUT DIRE! LA  TAKUNTAKO / BRAVO / 0 HEU 
MAIS DAPRES LE RÉCIT DE | Ke ACHAGAÏT ANA lu, 

NVOTRE FOÈLE NUIT CE DOIT  _, Re. ons 
ÊTRE UN FAMEUX COMPLIMENT / MES MSIE Êr 
MAIS MAINTENANT, TACHEZ RE mn Ce AT —, 
D'ETRE AUSSI BRILLANT SUR 
LE GREEN ,, NOTRE CLIENT, 
MONSIEUR TAKUNTAKO VOUS 
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y COMMENT GA, 9 \e 
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prix de gros 


m/f  PEFT TOUTEST 

| ABSOLUMENT HORS DE 

A FRK,CETTE ANNÉE, 
\. C'EST DINGUE  _ ARE 


nt D FE …, br 


JE ME DEMANDE COMMENT JE es BAH/ROULEE COMME TU ES, MON CHOU, 
VAIS FINIR MES VACANCES /,, IL ME C'EST FACILE / TU TE FAIS UN MEC ET HP. 
MANQUE AU MOINS 2000 FRANCS : TES FROBLEMES DE FRIC SONT RESOUS, 


NC 7) | nu} AHou 7 BEN Moi, J'EN CONNAIS 
DS | SAS UN SEUL QUI ME REFILE-| 

AA RAIS 2000 BALLES FEAR 
NN S'ENVOFER EN L'AIR AVE | 


Mûl Eu 
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CAS,TEN PRENDS \ ON OUAIS |», 
DEUX À 1000 FRANCS 3 ci EME TERRE 
CHACUN 4 _ 7 RAS) LA ,ÇA NE ŒURT 
À PAS LES PLAGES, 
TU AIS 


EXCUSEZ-Mal, MAIS 

ŒUAND VOUS EN SEREZ À 
TOO FRANCS PAR TÈTE LE PIFE, 
JE VEUX BIEN ETRE LE FREMIER 
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CES AMORTISSEURS ‘ 
| TISSEURS : 
@ SONT FICHUS 
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CENT FKRANCS 
DANS LA VOITURE 
Q CENTS FRANCS 
À L'HÔTEL... 
D'AccoRD | 
VOILA CINQ CENTS 
FRANES ,… POUR 
CINQ FOIS DANS 
LA VOITURE. 
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M7 TU VIENS, 
? 


QUOILZ ET BIEN, AMENE oi! 
JE VALS TE MONTRER, MOI, 
QU'UNE FRANÇAISE PEUT TE | 
AIRE CE QU'UNE SINGA + KHEU.: 
UNE POUFIASSE DE LA-BAS 


TE NVAS PAS LE REGRETIER. | 


J'CONNAIS DES TAS DE TRUCS,,, | 










80F / cA M'ÉTONNERAIT 

QUE TU PUISSES ME FAIRE 
CE QU'UNE FILLE M A 

FAIT À SSNGAFOUR , 










ALORS Ÿ € EST GA, TON 
TRUC SPÉCIAL DE SINGAPOUR 





















| TOuT GA N ETAIT AS MAL,,MAIS CE 
N'EST FAS cE QUE M'A FAIT CETTE 
FILLE À SINSAFOUR | 


NF. 






nn à | 

ÉCoUTE ,3 Al ÉFUISÉ TOUT MON 

RÉPERTOIRE. J TA RE FORFAIT ! 

DIS-MOI CE QUE CETTE NANA 
nm. TA FAIT ET JE TE 
LE FERA 
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destin capricieux 


rh a es =, = rrer rs 
For | JE VOUS EN RÉ LA CH LE ; ——— —— : | ) | VOUS ANNEE LA DES TILES Ja al 
DULMPRIE ENTREZ RS SN | ABSOLUMENT. REMARQUABLES !_/ | 
RSS | = C EST VRAI. 
7 J'avais UN ONCLE QUI FOSSÉPAIT UNE. | 
COLLECTION INESTMABLE DE 
FALSAGSISTES ANGLAIS DU RIT" SIÈCLE. 
J'EN AI _ HÉRITÉ ENTRE 
2) LTRES CHOSES, 






































TT PLUTARQUE, FAULKNER GIDE, ARFABAL 
Eu BEN/., VOUS AVEZ 
LU TOUT GA 7! 


éf 

INSTA LLEZ- VOUS 
JE REVIENS TT 
DE SUITE, 







1 STFAWINSKE HONESGER 
4 | VOUS SEMBLEZ AUSS! DRÔLE- 
7 NOUS SAVEZ, APRÈS MENT VOLS © CONNAITRE | 
MES ÉTDES EN SCIENCES EN MUSIQUE 




















Re ECONOMIQUES, JAI FAIT a | cn 
= \ LINE LICENCE ÈS LETTRES | D 22 | : RNA | 
| ALORS FLE | # £ NS ad 4 
= ÉGALEMENT | 
à DIFLOMÉE 
MÜUSICOLOGIE | 





Tout’ c ÉTAIT FABULEUX MAIS, {LG BEN . VOULS ÊTES . JEUNE , BELLE, 
À SELQUE CHOSE QUE JE NE COMPRENGS RICHE INTÉLLIGENTE, CUITIVÉE.., 
CONMENT ÊTES - VOUS DEVENUE 
UNE FROSTITUÉE 





DANS + STEPHANE STEEMAN 
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UN Mais PLUS TMD Plmais, concira! VA) (SN / HE où, MADAME / mor, J'AI 





faites le compte 












OH MADAME / A Ron | HÉ Out, MA BONNE CONCHITA, 

AQUEL MANTEAU ER 7. J'AI RENCONTRÉ UN MONSIEUR 

MASNIFIQUE / AA nf"! CCS, Qui AVAIT CENT MILLE 
js k = =. À CA | FRANCS,, ET VOILA , Es 


VOUS AVEZ LE MEME É DES RENCONTRÉ MILLE MESSIEURS 
fl nt QUI AVAIENT ae CENT 
FRANCS , ET VILA 






LES FEMMES ET LES VISONS 
S' PRENNENT DE LA MÊME 
FAÇON FOUR AVOIR LES VISONS. 





et ta sœur! 


EE — = 
TE a 
ri k pu, 


RS 
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er I CU QE FR 
g = d UNE È ke LE 
1 " AL AE ( 
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DE _ _ PONBQUR, EE VV OUELLE BELLE AUTOMOBILE VOUS AVEZ LA , 
(USE TEA RAR EE MADEMOISELLE {JE N'EN Al JAMAIS VUE DE 
QUELQUE ART 5 PAREILLE / - a E << 
= SES ÈS 7 QUt, ON ME LA OFFERTE ,,, 
 C'ESTTÎRES CHARITABLE ET PIS Re NS ANNE EN ASE DÉ EiNQ NUTRS 
| À Vas . MADEMOISE LLE,  NIUERAIAS | À me Se \ . D QUE , 
"NN MERCI BEAUCOUP, > 7)" A | où AU NE 











































| POUR LE MANTEAU, GA MA, 
COÛTÉ TROIS NUITS p AMOUR 


HEU |, VOTRE MANTEAU 
AUSSI EST. SUPERBE, 
CETTE FOURKURE EST 
DIVINE “,, 


ETa, FT CETTE BAGUE MAGNIEI- 
QUE Ÿ SA FIERRE EST D'UNE | 
PURETÉ ADMIRABLE.., 
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JELA 
EUE FOUR UN 
NUIT, 202$ | 








PE = IL NOUS À BIEN Eu ,L'ABBÉ, AVEC 
TE RE) SA TABLETTE DE CHOCOLAT / 





gardez la monnaie 


OÙ ALLONS- Nous 
. MA PETITE DAME Ÿ 





PaenuE TABURIAUX “œil: Vous PLAÎT. | 
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pub! C'EST LA BANLIEUE CA! 
ET DE L'AUTRE CÔTÉ DE JA VILLE. | 
ENFIN f, AA CEST 









LE = bee ue = & 
SR "CA Vous FAIT 200F TOUT ROND/ 





VOILA TOUT 


M DE MEME. CEST QUE, 


JE N'AI FAS 
LIN SOÛ 


NOUS ; » VOUS N'AURIEZ. 
PAS PLUS PENT 


| PEUX VOUS PAGER 
EN NAMÛRE !/ 





__ ee cn 


l'amour bête. 





D co lLE BEAL CHIENCHIEN 
À !L EST GENTL? 







OUI TRÈS, ET. 
[ INCROCABLEMENT 













ET BIEN ,RE SARDEZ ! 
PFKRINCE  TIENS, VAS À LA 
BANQUE ÆT RÉVIENS ÊNEC 
À CN CENTS FFSANSS . 















ET g( + 
AVEC LES FEMMES TŸ/ 
VOUS VOULEZ DIRE QUE, : 
VOUS NE ME CROTEZ 
PAS? SUIVEZ-Moi 

DEFRRIÈRE LE FENT 

MUR LÀ-BAS ,VOUS NE 

SEREZ FAS DÉQUE, 


DEÉSHABILLEZ-VOUS , 
VOUS ALLEZ VOIR, 











} EN AMOUR €'EST 
| FAREIL . ET IL ADORE 
FAIRE GA AVEC LES 

> FEMMES ,,, 
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ÉCOUTE PRINCE, Où <e 

JE VAIS TE MONTRER SES C'EST LA 
CORE UNE FOIS DERNIÈRE, 

COMMENT IL FAUT A HEIN! 

PASS dat ; 


N'A FAS L'AIR DE 
FAIRE BEAUCOUP 
P'EFFET,, 
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ANNY r- STEPHANE SÉREMAN (z 


ce n’est pas le tout 


[| ( ET ALORS MA CHÉRIE, € ÉTAIT BIEN 
ee TON VOYAGE EN _ CALIFORNIE 7... 






GSENAL lvouSs SAVEZ, TOUT A UNE AUTRE DIMENSION 
LA-BAS, PAR EXEMPLE ,ON TROUVE DES CRANGES 
GROSSES COMME GA le | 


2 C Fe 












n ET LES BANANES, C'EST INCROGABLE MAIS \a - | 
ELLES SONT AU MOINS LONGUES COMME GA 1. An | TOUT ÇA , CEST 
Æ FS VA BIEN JôLl, MA FETE 
4) | FILLE MAIS ,ESTCE 
| QU'IL À UNE BONNE 
SITUATION 7... 














JE VAIS FAIRE 
UN TOUR JUSQU'AU 
WAGON DE QUEUE 
FOUR VOIR St L Y 
À DE NOUVELES 













& K 4 Mo JE 
VAIS FAIRE UN 

TOUR JUSQU ‘AU 
MAGON DE TETE, 
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nec plus ultra 











EM QUEL MAGNIFIQUE \ VOUS SEMBLEZ, EN EFFET, EN . 
FPACSAGE APPRECIER TOUS LES CONTEURS, . 
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HEU,., VOUS VOSASEZ BEAUCOUP DE CHOSES !, FAR 


| FOUR AFFAIRES 7 


AH BON 7. 3 
ŒU'ON RACONTE LANE UN 2 EXEMPLE, NOUS AVONS ANA LYSEÉ 

| CONGRES DE CE GENRE LES RÉSULTATS D'UNE GRANDE 
| | ENQUETE MONDIALE VISANT À 
M DÉTERMINER Qui SONT LES HOMMES | 


(à _ SEXUELLEMENT LES in 
KL à. 
E JL Ve 


PLUS OÙ MOINS... EN FAIT, JE SUIS Lu ET QU'EST-CE 
/ SEXOLOGUE ETJE REVIENS D'UN 
CONGRÈS LONT LE THÈME ÉTAIT ! 


ÎLE SEXE À TRAVERS LE MONDE * / 







LE PLUS PERFORMANTS, 





OUR 


Pan7.e ET, HEU/,, QUEUES ÆT BIEN, STATNSTIQUEMENT, CE 
SONT VOS CONCLUSIONS? } SONT LES INDIENS DAMÉRIQUE 
DU NORD Qui ARRIVENT LES 
FREMIERS », 


_ J'HEME HEM PARDONNEZ- Mol, J'AI 
OUBLIE DE ME PRÉSENTER : 
GSERONIMO COHEN," 





M —— 
ES 


JE VEUX VOUS 

SÉDUIRE ‘,, 
QUE FOURRAIS-JE 

FAIRE FOUR VOUS 





a l'œil nu 





QUE VAS LUNETTES VOUS 
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IL À SIX MOIS, VOUS AVEZ ÉTÉ ll] | 
ENGAGÉE COMME DACTFLO, TRaIS MOIS N 

PLUS TARD VOUS ÉTIEZ SECRÉTAIRE DE DIRECTION, 

ENSUITE, VOlct UN MOIS Que VOUS AVEZ ÊTE NOMMEE 

DIRECTRICE DE DÉPARTEMENT ET AUJOURD'HUI, 

J'Al LE PLAISIR DE VOUS ANNONCER QUE VOUS 

DEVENEZ DIRECTRICE GÉNÉRALE ADJOINTE. 
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VOULU CROIRE L'HISTOIRE 
DE LA GRENOUILLE,“ 











pot commun 












= SALOPARD! SIT BEN. % 


QU'EST-CE TU HEu/ LA me ; 
" TIÙ LOS, 

| CE N'EST PAS 

BIEN GRAVE, 







FOUS AVEC, | MÊME CHOSE 
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REMBOURSER EN 
NÂTURE ee. 
HEÉ/HÉHÉZ. 
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